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Seodaemun "City of Seoul" au 21e siècle?
Nouveau Coeur de Démocratie d'Asie de l'Est...
- La cité extraterritoire dans la cité sans frontière 'City of London' -

Par K. Yung 

Depuis les protestations étudiantes des 
étudiants contre la dictature militaire, dans 
les années 80 et 90, Gwanghwamun, à 
Séoul, est devenu un lieu emblématique 
de tous les soulèvements démocratiques. 
On n'hésite pas, à l'heure de la démocratie 
moderne, à comparer cette place à la 
célèbre Avenue des Champs-Elysées, à 
Paris, ou à Trafalgar Square, à Londres.

Progressivement, Seodaemun, le dictrict 
où se trouve la place Gwanghwamun, est 
devenu la capitale démocratique de l'Asie 
de l'Est. C'est ce qui explique d'ailleurs 
la  hausse s ign i f icat ive des expats 
démocrates ayant fui la Chine et l'Asie de 
l'Est en général, et venus s'installer dans 
des quartiers avoisinants tels Jongno-gu 
voisinant pour éviter la persécution des 
groupes spécifiques en Asie de l'Est par 
les régimes communistes.
À la suite des incidents survenus à 
Hong Kong, des médias internationaux, 
notamment américains et britanniques, 
sont venus s'installer à Séoul, ce qui a 
encore contribué à faire de Seodaemun 
un refuge pour les expats démocrates.

Il est vrai qu'au cours des 70 dernières 
années, durant la confrontation entre 
les deux Corées, la Corée du Sud a 
connu des soulèvements démocratiques 
ininterrompus contre la dictature, et les 
expatriés coréens en Europe n'ont pas 
été épargnés. Plusieurs de ces exilés 
volontaires d'Allemagne et de France (pas 
de relations diplomatiques avec le Nord) 
ont souffert des conflits idéologiques 
internes, dans le Sud (démocrate) et 
dans le Nord (communiste), les deux 
Corées prat iquant, à cette époque, 
les enlèvements pour des soupçons 
d'espionnage.

La Corée, parallèllement à son essor 
économique, est considéré par The 
Economist et par Trump comme un des 
principaux pays du G7. La tendance 
récente va vers l'implantation d'entreprises 

financières et médiatiques mondiales, 
qui repose sur des recherches mondiales 
annonçant des changements majeurs 
qui pourraient se produire, dans les dix 
prochaines années, avec les voisins en 
terme de corrélation géopolitique tels que 
l'indépendence de Hong Kong et Taiwan, 
de la Mandchourie et la réunification des 
de la Mongolie intérieure et extérieure, et 
des deux Corées Sud et Nord.

La  BBC,  une  en t repr ise  mond ia le 
de  méd ias ,  es t  depu is  long temps 
installée à Séoul, et plus précisément à 
Seodaemun,et de nombreux protestants 
chinois ont été actifs dans ce camp 
de l iberté. L 'ambassade de Taiwan 
est à proximité et JP Morgan Finance 
Corporation s'y est installé aussi.

Que devrait faire la Corée 
pour la démocratie en 
Thaïlande et en Asie de 
l'Est?

Les plus de 150 000 Thaïlandais résidant 
en Corée sont classés troisième, après 
la Chine et le Vietnam, en termes de 
communauté d'origine. En 2014, un coup 
d'État militaire a éclaté en Thaïlande 
et les forces militaires sont toujours au 
pouvoir. Mais il n'est pas exagéré de 
dire qu'historiquement, la démocratie en 
Thaïlande a toujours été confrontée à 
l'intervention de l'Armée dans le champ 
politique. 
D'ailleurs, de nombreux jeunes thaïlandais 
ont  chanté des chansons K-pop et 
dansé pour protester contre l'absence de 
démocratisation à Bangkok en octobre. 
Les jeunes thaïlandais ont encouragé 
ce rassemblement du 14 octobre et 
ont publié une affiche en ligne à partir 
de photographies prises lors du 87e 
soulèvement, affirmant que tout comme 
le soulèvement démocratique de Corée 
87 avait mis fin à la dictature militaire de 
Chun Doo-hwan, la Thaïlande pourrait 

mettre fin à sa dictature militaire. .
Alo rs  que  les  jeunes  tha ï landa is , 
plein d'espoir, chantent des chansons 
coréennes et appellent à la solidarité 
c o r é e n n e ,  l e s  y e u x  f i x é s  s u r  l e s 
réalisations de la démocratie en Corée, 
la société coréenne doit réfléchir à la 
manière de réagir. Si la K-pop est fière 
de sa popularité internationale, il est 
temps aujourd'hui pour notre société de 
se préparer au cri légitime des jeunes du 
monde entier consommant de la K-pop.

Des voix de soutien se font 
également entendre en Corée.

Suite aux événements du 14 octobre, 
la Fondation du Memorial du 18 mai 
de Corée a publ ié,  le 22 du même 
mois, une déclaration dans laquelle elle 
affiche ouvertement son soutien aux 
manifestants par ces mots: «Je soutiens 
les manifestations thaïlandaises pour 
une réforme de la monarchie». Le même 
jour, une vingtaine d'associations civiles 
coréennes, dont Participation Solidarity 
et International Democratic Solidarity, 
ont également tenu une conférence de 
presse devant l'ambassade de Thaïlande 
à Yongsan-gu, à Séoul, déclarant: "Les 
manifestations des citoyens thaïlandais 
sont la valeur de la démocratie et des 
droits de l'homme qui ne peuvent être 
abandonnés."

Pour les Thailandais de Corée, le mot 
d'ordre f inal lors du rassemblement 
tenu, le 25 octobre, sur la place devant 
le Dongdaemun Design Plaza, à Séoul, 
est d'interpeler la nation thaïlandaise 
en levant trois doigts en l'air, symbole 
de protestation dans le film The Hunger 
games, pendant les manifestations de 
démocratisation thaïlandaises. Par tous 
les moyens, les jeunes thaïlandais et 
les citoyens thaïlandais souhaitaient 
désespérément la victoire. On espère que 
la Corée deviendra un ami fort aux côtés 
des jeunes thaïlandais qui ont brisé de 
grands tabous pour la démocratie et la 
réforme.

Manifestation de 
jeunes thailandais à 
la place Dongdaemun 
Design Plaza, Séoul
le 25 octobre 2020
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Malgré le fait qu'il soit difficile d'organiser 
un rassemblement en raison de la 
situation due au Corona 19, les jeunes 
migrants et les étudiants thaïlandais en 
Corée, masqués et tenant des piquets 
faits à la main, ont rejoint la voix de leur 
pays d'origine, appelant à la démission 
du Premier ministre Prayut et à la réforme 
institutionnel dans ce royaume. La 
jeunesse thaïlandaise, nombreuse, a suivi 
avec un grand intérêt le rassemblement 
organisé en Corée. On peut trouver en 
ligne ce désir des citoyens coréens de 
s'intéresser à la démocratie thaïlandaise 
et de la soutenir.

La Thaïlande est considérée comme l'un 
des pays où la K-pop est particulièrement 
populaire. Les fan clubs de la K-pop ont 
apporté un soutien non négligeable à la 
manifestation en Thaïlande et levé 100 
millions de wons (env. 77,000E) pour son 
organisation et sa réussite. Le fan club 
de “Girls' Generation”, qui a collecté le 
plus d'argent, n'a pas seulement levé des 
fonds, il est allé directement sur la scène 
de la protestation et a chanté les chansons 
à succès des Girls' Generation, "Meet 
Again" et "GEE". Des artistes thaïlandais, 
qui sont des idoles actives en Corée, ont 
également quitté leur poste pour protester 
contre la violence gouvernementale par le 
biais du SNS.

Séoul est désormais le 
nouveau cœur de l'actualité 
numérique du New York 
Times 

Le NYT déplace son hub numérique 
asiatique de Hong Kong à Séoul. 
«C'est la raison décisive pour laquelle 
la Chine adopte une loi sur la sécurité 
nationale à Hong Kong. Ce qui différenciait 
Hong Kong de la Chine continentale était 
la liberté de la presse, mais cet avantage 
a disparu. Cette loi peut s'appliquer 
pour diférents motifs, selon l'humeur 
des autorités. Elle ouvre donc la voie à 
l'arbitraire et menace le bien-être des 
journalistes. Depuis son adoption, environ 

10 visas de journalistes du NYT n'ont 
pas été renouvelés. En même temps, les 
reportages et les couvertures médiatiques 
ont été interdits. Les journalistes travaillant 
en Chine continentale ont en fait été 
expulsés. Une prise de décision rapide 
était donc nécessaire. Le plus important 
pour eux, c'était l'environnement dans 
lequel ils pouvaient facilement travailler. »

Tokyo et Séoul ont concouru. A-t-on 
envisagé l'accessibilité avec la Corée 
du Nord?
«Le facteur décisif était que la Corée 
se classait mieux que les autres 
pays asiatiques en termes de liberté 
d'expression. La connectivité numérique 
était également une considération 
majeure, et les mesures de la qualité de 
vie étaient également importantes, telles 
que le coût de l'immobilier, de l'éducation 
des enfants et le salaire des journalistes. 
Le fait que la Corée du Nord soit proche 
était plutôt un risque, compte tenu du 
confort des journalistes et des rédacteurs 
en chef. J'espère que la Corée du Nord 
ne lancera pas de missile ou autre 
provocation ! (rires). » (NYT interview par 
Joongang daily)

"Il a été décidé de déménager le hub 
numérique à Séoul (Jongno-gu), dans 
un bâtiment Standard affrété pouvant 
et accueillir 50 personnes. Il est la 
base de production non seulement des 
nouvelles asiatiques mais aussi des 
nouvelles numériques dans le monde 
entier. L'information selon laquelle le 
président Trump a été hospitalisé suite à 
une contamination au Covid-19 est sortie 
tard dans la nuit aux États-Unis, et c'est 
le hub numérique du NYT à Londres qui 
l'a rapidement traitée numériquement. À 
l'avenir, Séoul Hub jouera également un 
tel rôle. Ce que je veux souligner, c'est 
que nous n'abandonnons pas Hong Kong. 
Néanmoins, Séoul est désormais au cœur 
de notre nouvelle actualité numérique. Et 
l'actualité numérique est au cœur du NYT."

 'City of London', 
 un extraterritoire

Pendant la dictature militaire, les 
démocrates coréens ont fui vers 'City of 
London' dans la ville de Londres, dont la 
juridiction extraterritoriale est reconnue. 
Le moment est venu pour le district de 
Seodaemun de comparer les conflits 
diplomatiques avec les gouvernements 
d'Asie de l'Est et d'envisager une 
juridiction extraterritoriale afin qu'elle 
puisse devenir un refuge pour les 
démocrates.
La 'City of London', la Corporation 
médiévale et irresponsable de Londres est 
mûre pour la protestation
"La ville de Londres restera en dehors 
de l'autorité du Parlement. Les banques 
nationales et étrangères seront autorisées 
à voter comme si elles étaient des êtres 
humains, et leurs votes seront plus 
nombreux que ceux exprimés par de 
vraies personnes. Ses élus seront choisis 
parmi des personnes jugées acceptables 
par un groupe de guildes médiévales… ".

La City of London Corporation préfère 
se penser comme une juridiction 
autonome qui défend les droits des 
hommes libres et étend parfois cette 
protection aux «freeman» au-delà de 
ses frontières avec une cérémonie dite 
de «liberté de la ville».

Travaillant au-delà de l'autorité du 
Parlement, la Corporation de Londres 
sape toutes les tentatives de freiner les 
excès de la finance
Le lieu de cette démocratie immensément 
puissante est une petite zone de la 'City of 
London', connue sous le nom de Square 
Mile. Il y a 25 circonscriptions électorales 
dans le Square Mile. Dans quatre d'entre 
elles, les 9 000 personnes qui vivent 
à l'intérieur de leurs frontières sont 
autorisées à voter. Dans les 21 autres, 
les votes sont contrôlés par des sociétés, 
principalement des banques et d'autres 
sociétés financières. Plus l'entreprise 
est grande, plus le vote est grand: une 
entreprise de 10 travailleurs obtient deux 
voix, les plus gros employeurs, 79. Ce ne 
sont pas les travailleurs qui décident de 
la manière dont les votes sont exprimés, 

Manifestation de 
trois millions de 
coréens 
le 3 octobre 2019,
Gwanghwamun, 
Seodaemun district 
à Séoul
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Invitation African Safari
avec Dr. Jack Wheeler, aventure unique de première classe.

 Du 7 Mercredi à 17  Samedi Juillet 2021
Le 15 avril 1981, Jack établit le record du monde du saut en parachute le plus au nord: à 90 ° N, 

en chute libre à droite sur le pôle Nord. 
Il est surnommé le “Real Life Indiana Jones”, par le Wall Street Journal. 

En 2014, il a atteint un objectif de vie de voyager dans 197 pays 
(tous les 193 pays reconnus par l’ONU et quatre qui ne le sont pas: 

Taiwan, Kosovo, Corée du Nord et Somaliland)

Global Residence 21 invite les migrants d'investissement SKYDOG vers l'une des destinations Wheeler Expeditions: 
African Safari, Himalaya Helicopter, Caribbean Dream, Asie centrale, Tibet indien, Portugal, Israël (*conditions à se renseigner)            

www.onomad.club - globalresidence21@gmail.com +33 7 82 55 07 02 

AFRICAN SAFARI
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Quant aux papiers d’emballage et sacs 
cadeaux, les français en jettent 20 000 
tonnes chaque année, seulement à 
la période de Noël, avec un taux de 
recyclage de 85 %
Sachant cela, que diriez-vous d’opter 
pour l’emballage coréen, une façon 
ancestrale d’envelopper des objets? 

Il s’agit d’utiliser un morceau de tissu : 
c’est l’Art de Bojaki, ce mot signifiant ‘un 
carré de tissu ou baluchon’. La personne 
qui reçoit son cadeau dans ce genre 
d’emballage pourra l’utiliser pour un 
autre cadeau et pour une autre personne 
et ainsi de suite… On peut l’utiliser de 

main en main indéfiniment tant que 
le tissu reste en un seul morceau. Si 
toutefois il est usé ou déchiré, il existe 
un autre art ancestral, l’Art de Jogakbo, 
une technique de couture qui rassemble 
les morceaux usés. Il emprunte aussi 
la notion de patchwork. La différence 
réside dans le fait que le jeu de 
géométrie y opère pour l’art de Jogakbo 
comme on peut le constater sur notre 
site www.i-feelkorea.com, rubrique Art de 
Jogakbo.

TOUT LIRE cet article de 3 pages : 
https://www.onomad.club

Avez-vous appris quelque 
chose de nouveau avec moi 
? Pensez-vous que vous 
pouvez contribuer un peu à 
notre environnement en ne 
jetant rien dans la poubelle 
pour nouvelle année 2021 ? 

Dans ce cas, n’hésitez pas à rendre 
visite à notre site www.i-feelkorea.com et 
cliquez sur « Art de Bojaki », à la rubrique 
« Artisanat ».
Pour la prochaine fois, je vous montrerai 
d'autres techniques plus ou moins 
sophistiquées.  

Pour apprendre encore mieux les 
techniques de cet emballage à la 
coréenne, n’hésitez pas à visiter ma 
chaîne Youtube : https://www.youtube.
com/watch?v=ARckVwWvIzU&t=4s
Si vous avez des questions, posez-les moi 
dans les commentaires. Je me ferai un 
grand plaisir de vous répondre.

Par Gohsran MICHELIN

Saviez-vous que plus de 5,000
kilotonnes d’emballages ménagers 

sont jetés chaque année en France? 
On jetterait donc 161,6 kilos 
d’emballages par seconde.
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    « 100 ans d’histoire des Coréens, 
1919-2019 » est un ouvrage en coréen 
dont le titre originel est  « Peurangseu 
hanin 100 nyeon-sa, 1919-2019 ». Ce 
livre a été réalisé sous la direction de 
LI Jine-mieung, historien, professeur 
émérite à l’Université Jean Moulin – Lyon 
III, Lee Seog-soo, éditeur du journal 
Hanweekly et fondateur d’un plateforme 
de renseignements francezone.com et 
Lee Sang-moo, le 33e et 34e président de 
l’Association des Coréens en France. Il est 
publié, en février 2019, conjointement par 
l’Association des Coréens en France et 
l’Overseas Koreans Foundation à Séoul. 
L’ouvrage a été conçu et compilé par un 
comité de publication dont les membres 
étaient au nombre de 40 personnes 
sous la présidence de Lee Sang-moo : 
historiens, auteurs, traducteurs, artistes, 
informaticiens, designers, graphistes, 
conseillers. 

    Il s’agit d’une oeuvre de référence 
dans laquelle est retracé le parcours de 
la communauté coréenne en France, des 
origines à nos jours, soit de 1919 à 2019. 
Bien qu’il y ait des Coréens qui avaient mis 
le pied sur le sol français avant 1919, nous 
considérons que le point de départ de la 
communauté coréenne en France date de 
1919 car le premier groupe de 35 migrants 
coréens y était arrivé cette année-là pour 
s’établir durablement. L’an 2019 était 
également le centenaire de la fondation 
de la République de Corée provisoire à 
Shanghai en Chine en 1919. La création 
de cette République a un rapport direct 
avec la délégation coréenne envoyée à la 
même année à la Conférence de la Paix 
de Versailles qui a eu lieu après la fin de la 
première guerre mondiale. 

    Cet ouvrage décrit le passé et le présent 
des Coréens en France. Il peut servir de 
références ou guide ou points de repère 
pour projeter leur avenir. 
    Il a été publié à l’occasion de la 
célébration du centenaire du mouvement 
d’indépendance des Coréens du 1er mars 
1919. C’est un livre de 475 pages, avec 

couverture en carton, accompagnées de 
nombreuses photos en couleurs illustrant 
différents aspects de la vie des Coréens 
en France.

Alors, qui sont ces 
Coréens, d’où ils 

viennent, comment ils 
vivent, comment ils 
intègrent la société 

française et où ils vont ? 

La communauté coréenne d’aujourd’hui, 
consciente de l’importance de son 
histoire, a voulu se munir d’un ouvrage 
représentant sa mémoire collective. 

Comment réaliser une telle oeuvre? 
Il y avait des articles publiés sur ce sujet, 
mais ils se limitaient à des événements 
ponctuels. Ils étaient parcellaires et 
dispersés, peu accessibles au grand 
public. D’où l’idée de concevoir et de 
réaliser un ouvrage général qui couvre 
tous les aspects de l’évolution de la vie 
de la communauté coréenne qui compte 
aujourd’hui pas moins de 15 000 résidents 
comprenant toutes les catégories sociales. 
    Avoir un tel ouvrage était un rêve 
non seulement des dirigeants de la 
communauté, mais de tous les Coréens 
qui habitent en France.

    C’était un jour de printemps 2018. 
M. Lee Sang-moo, le 34e président de 
l’Association des Coréens en France (ACR) 
à l’époque m’a fait part de son intention de 
réaliser une telle oeuvre, sachant que je, 
LI Jine-Mieung, suis historien, professeur 
émérite à l’Université Jean Moulin – Lyon 
3, et que j’avais écrits un certain nombre 
d’articles portant sur des sujets variés :  
les relations diplomatiques entre la 
France et la Corée, le mouvement 
d’indépendance des Coréens à Paris en 
1919-1921, l’arrivée du premier groupe 
de 35 migrants coréens à Suippes, 

une petite ville dans le département de 
la Marne, en 1919, engagés pour les 
travaux de déblaiements et de 
reconstruction après la première guerre 
mondiale, l’évolution de l’enseignement 
du coréen en France, la culture 
coréenne et la vie des 
Coréens en France dans la « Grande 
encyclopédie du peuple coréen » 
(Hanguk minjok munhwa dae-baekgwa 
sajeon) publié à Séoul par l’Académie 
des études coréennes (Hangukhak 
jungang yeonguwon) et dans les 
journaux hebdomadaires coréens à 
Paris tels que Euro-Corée (Eurofocus), 
Oniva, Paris Jisung et Hanweekly.                                                      
Il existe d’autres sources telles que 
le recueil des articles concernant les 
communautés coréennes à l’étranger 
sur le site internet de l’Institut 
national d’histoire de la Corée (Guksa 
pyeonchan wiwonhoe) à Séoul et des 
articles des journaux coréens dans 
Naver News Archives. 

    La documentation, la compilation du 
texte, la mise en forme et la publication 
d’un tel ouvrage nécessite d’un fonds 
et de la participation d’un grand nombre 
de personnes, spécialistes ou simples 
témoins des faits. 

    Après le premier appel de M. Lee 
Sang-moo, je m’y préparais à cette 
opportunité. D’autre part, M. Lee Sang-
moo a pris contact avec l’Overseas 
Koreans Foundation à Séoul. Ayant 
obtenu la promesse d’un soutien financier, 
il m’a recontacté au début juin 2018 afin 
de concrétiser son projet. Tout de suite, 
nous avons fait appel à M. Lee Seog-soo 
pour qu’il nous rejoigne dans ce projet. 
La présence de M. Lee Seog-soo était 
indispensable puisqu’il est éditeur du 
journal hebdomadaire pour les Coréens 
en France, le Hanweekly depuis 1995 et 
le fondateur du plateforme francezone.
com. Par la suite, iI a mis très volontiers 
à notre disposition d’un important fonds 
d’informations concernant la vie des 
Coréens en France depuis 1995 à nos jours.

Comment est né l’ouvrage « 100 ans 
d’histoire des Coréens en France »?

Par LI Jine-Mieung
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     Ainsi, nous trois, M. Lee Sang-moo, M. 
Lee Seog-soo et moi-même, nous sommes 
constitués membres du comité permanent 
pour la coordination, la conception, la 
documentation, la compilation, la mise 
en forme et la publication de l’ouvrage. 
Sans tarder, nous nous sommes mis au 
travail. La première chose à faire, c’était 
de former un comité élargi de compilation 
du texte. Il fallait rechercher des auteurs-
spécialistes sur différents thèmes,  de 
contacter les anciens qui pouvaient donner 
leurs témoignages et fournir des photos 
ou des documents. Il fallait également 
solliciter la participation active de toutes les 
associations ayant rapport avec la Corée. 

    Pendant tout l’été 2018, 
je me levais à 4 h du matin 

pour récrire la base de 
l’histoire des Coréens en 

France à partir de mes 
articles et d’autres sources 

diplomatiques, académiques  
et journalistiques. 

    Cela devait représenter 
la base notamment pour la 
période allant du premier 
contact direct entre les 

Français et les Coréens par 
le catholicisme au début 
du  XIXe siècle jusqu’à 
la libération de la Corée 

du joug colonial japonais 
en 1945. Pour la période 
suivante qui va de 1945 à 
nos jours, il n’y avait pas 

beaucoup d’écrits ni études. 

    A la mi-septembre, j’ai remis à M. Lee 
Seog-soo mes manuscrits très incomplets 
surtout  pour la période de 1945 à nos 
jours. A la mi-septembre, M. Lee Sang-
moo, M. Lee Seog-soo et moi avons mis 
en place un comité de compilation et un 
autre comité technique de mise en forme 
des textes et images. Les membres de 
l’ensemble de l’équipe de publication se 
sont élevés au nombre de 40 personnes, 
y compris M. Na Sang-won, le 45e 
président de l’Association des Coréens en 
France, qui a rejoint le comité permanent 
en décembre 2018.

    M. Lee Seog-soo, bien qu’il soit très 
occupé pour la publication de son journal, 

le Hanweekly, s’est beaucoup donné 
pour revoir et compléter l’ensemble des 
textes qui arrivaient au fur et à mesure de 
l’avancement  du travail de compilation. 
Il devait aussi coordonner les travaux de 
l’équipe technique de mise en forme. 
    Pendant toute la période de préparation, 
M. Lee Seog-soo a souffert des douleurs 
atroces aux épaules, mais il avait le 
courage de continuer son travail devant 
son ordinateur même sur le lit d’un hôpital 
à Séoul lors de son voyage en Corée en 
décembre 2018.
    La version achevée des manuscrits a 
été encore une fois relue, et la mise en 
forme a été vérifiée par une équipe des 
éditions Korad à Séoul entre fin janvier 
et mi-février 2019 avant de l’envoyer à 
l’imprimeur.   
    Jusque-là, nous avons fait de multiples 
réunions. Nous avons fixé la date limite du 
retour des manuscrits. Parfois nous étions 
obligés d’harceler les auteurs de respecter 
le délai.

    Notre date butoir était fixée au 25 
février pour l’achèvement de l’impression 
et la finition de la fabrication de l’ouvrage. 
Ce délai a été tenu par un travail de 
forçat. Tous les membres du comité de 
publication étaient motivés, passionnés et 
dévoués. Ainsi nous avons pu organiser 
une cérémonie commémorant la sortie de 
notre ouvrage en coréen « Peurangseu 
hanin 100 nyeon-sa, 1919-2019 » (100 
ans d’histoire des Coréens en France, 
1919-2019) (475 p., 20€/23 000W, ISBN 
979-11-89931-00-1) à Séoul le 26 février 
2019 à 19 heures dans le hall de la 
Kyobo Tower à Kangnam, puis une autre 
à l’Ambassade de Corée à Paris après 
la cérémonie de la fête nationale du 1er 
mars.

    C’est un ouvrage destiné à tous ceux 
qui s’intéressent à l’histoire des Coréens 
en France. Un tel ouvrage ne peut être 
exhaustif, mais il donne des informations 
fondamentales et une vision globale sur 
l’ensemble des aspects de la vie de la 
communauté coréenne à long terme, de 
1919 à 2019. Des lacunes et des oublis, 
ainsi que les suites de l’histoire restent à 
la charge des acteurs, des auteurs et des 
chercheurs des générations suivantes. 
    Le livre se divise en trois parties. La 
première partie est consacrée à l’histoire 
des Coréens avant la libération de la 
Corée en 1945, la 2e partie, à celle de 
1945 à 2019, et la 3e partie, à celle de 
la communauté coréenne par secteurs 
d’activités. 

    Dans la première partie, les sujets 
traités sont le début des relations franco-
coréennes, les activités de la délégation 
coréenne à Paris du gouvernement 
provisoire de Corée en 1919-1921, la 
création de la première Association des 
Coréens en France (Jaebeop han-gukmin-
hoe) en 1919, les premiers étudiants 
coréens en France des années 1920-
1930, sous l’occupation japonaise de la 
péninsule coréenne, et la vie des premiers 
peintres coréens à Paris des années 
1920-1930.

    La 2e partie est consacrée à la 
reprise des relations diplomatiques entre 
la Corée et la France après 1949, la visite 
des présidents de la République de Corée 
en France, la restitution à la Corée du Sud 
en 2011, par la France, des documents 
(livres de rite de la cour royale de Joseon) 
de la Bibliothèque royale Oegyujanggak, 
lesquels avaient été amenés à Paris lors 
de l’expédition armée française à l’île de 
Ganghwa en 1866, les faits divers dans la 
communauté coréenne, les monuments 
français ayant rapport avec la Corée, 
le K-Pop et le fièvre de Hallyu, la vie 
diplomatique de l’ambassade de Corée à 
Paris, les organismes coréens tels que les 
délégations auprès de l’UNESCO et de 
l’OCDE, le Centre culturel coréen, l’Office 
du tourisme coréen, les entreprises 
coréennes implantées, les études 
coréennes et l’enseignement du coréen 
en France.

    La 3e partie concerne la vie 
des associations coréennes telles que 
l’Association des Coréens en France, 
l’Association Sonamou des peintres-
artistes, l’Association des scientifiques,  
l’Association des entrepreneurs, la Chambre 
de commerce et d’industrie, les activités des 
restaurants et des magasins d’alimentation, la 
présence des cultes religieux comme l’église 
catholique, les églises protestantes, le temple 
bouddhique, le temple de bouddhisme du 
Cercle (Wonbulgyo), l’adoption des petits 
enfants coréens par les familles françaises, la 
traduction des œuvres littéraires, les activités 
des artistes, le cinéma, et les activités de 
diverses autres associations à Paris et en 
provinces, ayant un lien avec la Corée du Sud.
    En somme, on peut y découvrir la peine 
et la joie vécues des Coréens en France 
à différentes époques. A ce titre, l’ouvrage 
constitue en quelque sorte l’Histoire de la 
Corée en miniature.      
  

*LI Jine-Mieung, professeur émérite à 
l’Université Jean Moulin – Lyon III

Cérémonie de présentation de 
l’ouvrage 100 ans d’histoire 
des Coréens  le 26 février 
2019, hall de la Kyobo Tower 
à Gangnam, Séoul. 

« 100 ans d’histoire des Coréens en France »



Travel more.
Travel smarter.

Unleash your travel freedom. Enable your global mobility.

World's passports in your pocket.

PASSPORTINDEX.ORG



Travel more.
Travel smarter.

Unleash your travel freedom. Enable your global mobility.

World's passports in your pocket.

PASSPORTINDEX.ORG 9

LES ENFANTS 
DU SILENCE

Bestseller en Corée
- romancière feministe Gong Ji-Young

Lim Yeong-Hee
Traductrice en France 
depuis 1988. Aujourd’hui, elle est autrice, 
traductrice et éditrice. 

Elle a publié plusieurs albums pour 
les enfants dont la série de Jinju en 6 
tomes, un livre bilingue coréen-français. 
Elle traduit des romans pour adultes et 
pour la jeunesse ainsi que des albums 
illustrés et des manhwas. Notamment, 
elle est traductrice de l’Ecole des chats 
(la série de onze volumes parus chez 
Picquier jeunesse), couronnée par le Prix 
des Incorruptibles de l’année 2005-2006. 
En 2018, elle reçoit le prix  Caméléon, 
prix étudiant du roman étranger traduit 
de  l’Université  Jean Moulin Lyon 3 pour 
sa traduction de  Les romans meurtriers 
de Kim Tak-hwan. Elle dirige la collection 
de Corée chez Philippe Picquier. 

Elle se sent une vraie vocation de 
médiatrice entre ces deux cultures. 
Passionnée de littérature générale, 
mais surtout de romans et contes pour 
enfants, elle veut développer la diffusion 
des œuvres coréennes en France, et 
elle prend plaisir à écrire en français 
des romans et contes pour la jeunesse, 
i nsp i rés  de  légendes  popu la i res 
coréennes. 

ROMAN COREEN

"Ce roman paru en 2009 
est rapidement devenu 
un best-seller. En 2011, 
il a été adapté à l’écran 
; le film, intitulé Dogani 
(Silenced dans sa version 
anglaise), a connu un 
succès mondial. Ces deux 
œuvres ont contribué à 
un changement législatif 
: la loi Dogani, votée en 
octobre 2011, élimine le 
délai de prescription pour 
des actes commis sur les 
enfants en dessous de 
treize ans et les femmes 
handicapées, et augmente 
les peines de prison."

Gong Ji-young

Née en 1963 à Séoul, Gong Ji-young est 
une romancière très populaire en Corée. 
Elle participe aux luttes étudiantes 
contre la dictature des années 1980 pour 
défendre la démocratie et les droits des 
individus exclus de la société. Ecrivaine 
engagée, elle est infiniment appréciée 
pour ses œuvres qui traitent de la 
condition des femmes et des travailleurs, 
des maltraitances dont sont victimes les 
handicapés, de la répression sexuelle…

Dès sa parution en Corée, "Les enfants 
du silence" a été vendu plus de 500 000 
exemplaires, et après le succès mondial 
du  film, intitulé Dogani (Silenced dans 
sa version anglaise), la vente s'est 
encore bien envolée.

Marianne Kmiecik Librairie 
Les Lisières (Villeneuve-d'Ascq)

Romanc iè re  co réenne  engagée , 
G o n g  J i - Yo u n g  n o u s  a v a i t  d é j à 
impressionnés avec  Ma Très Chère 
Grande Sœur (Éditions Picquier, 2018), 
magnifique récit sur le parcours d’une 
jeune fille recueillie par la famille de 
l’auteure dans la Corée des années 
1960. Dans  Les Enfants du silence, 
l’écrivain s’attaque à un sujet qui a 
longtemps été tabou au pays du matin 
calme  : les violences sexuelles sur les 
mineurs handicapés. Dans ce roman 
réaliste, Gong Ji-Young se penche 
sur des faits qui se sont réellement 
produits en 2005. Lorsqu’un nouveau 
professeur prend son poste dans une 
institution pour enfants atteints de 
surdité, il comprend rapidement que 
quelque chose cloche  : de nombreux 
pensionnaires portent les stigmates 
de brutalités et deux adolescentes 
lui révèlent que des membres de la 
direction les ont violées. Récit poignant 
du combat mené par une association 
locale contre ces violences, Les Enfants 
du silence est un roman coup de poing 
incontournable.
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FESTIVAL

Yeondeunghoe, le festival des 
lanternes de lotus, organisé chaque année 
pour célébrer l'anniversaire de Bouddha, 
a été classé par l'UNESCO, patrimoine 
culturel immatériel, devenant ainsi le 21e 
patrimoine culturel immatériel de Corée 
reconnu par l'UNESCO.

Selon l'Administration du patrimoine 
culturel (CHA, pour Cultural heritage 
administration), le festival des lanternes 
a été inscrit sur la liste lors de la 15ème 
session du Comité intergouvernemental 
de la Convention pour la sauvegarde du 
patrimoine immatériel. L'événement a eu 
lieu au siège de l'UNESCO, à Paris ainsi 
qu'en ligne en raison de la pandémie 
mondiale de COVID-19.

"C'est avec un grand plaisir que 
l'organe d'évaluation félicite vivement 
Yeondeunghoe pour sa fonction 
d'encourager le dialogue entre les 
communautés et les cultures, ce qui 
conduit à améliorer la visibilité des 
patrimoines culturels immatériels en 
général", a déclaré Chung Jae-suk, 
administrateur du CHA.

"Je prévois que l'esprit de dialogue de 
Yeondeunghoe sera largement partagé, 
offrant une nouvelle inspiration pour 
résoudre les conflits entre les pays."

Le Festival des lanternes de lotus a lieu 
autour de l'anniversaire de Bouddha, 
qui tombe le huitième jour du quatrième 
mois du calendrier lunaire. Le festival, qui 
consiste en une cérémonie bouddhiste, 
une procession aux lanternes et un service 
commémoratif, symbolise l'éclairage du 
monde pour en faire un lieu d'abondance 
et de justice pour tous.

L'histoire de Yeondeunghoe remonte à 
environ 1 200 ans, apparaissant pour 
la première fois dans le "Samguk Sagi" 
(Histoire des Trois Royaumes). Dans ce 

livre, dont le récit se situe sous le règne 
du royaume unifié de Silla 668-935, le roi 
Gyeongmun et la reine Jinseong ont visité 
le temple Hwangnyong, respectivement en 
866 et 890, afin d'observer des lanternes 
à l'occasion de la première pleine lune.

La tradition de l'éclairage des 
lanternes s'est poursuivie 
dans le royaume Goryeo, 
de 918 à 1392, lorsque le 
bouddhisme avait prospéré. 

Les instructions pour accueillir 
Yeondeunghoe ont été incluses dans le 
"Hunyosipjo", compilé par le premier Roi 
Taejo de Goryeo pour ses successeurs. 
Au début de l'ère Goryeo, le festival des 
lanternes avait lieu pour observer la pleine 
lune du premier ou du deuxième mois du 
calendrier lunaire, et a ensuite été déplacé 
au quatrième jour du quatrième mois pour 
commémorer l'anniversaire de Bouddha.

Les festivals des lanternes de lotus de 
Silla et de Goryeo étaient principalement 
un événement bouddhiste, mais 
l'événement est devenu un événement 
folklorique pendant le royaume de Joseon 
1392-1910. Alors que les autorités avaient 
interrompu le festival officiel des lanternes 
bouddhistes, la tradition s'est poursuivie 
sous le nom de Gwandeung-nori, ou 
“célébration de la lanterne”, à l'époque 
Joseon.

Une statue de bébé Bouddha et les lanternes des 
quatre gardiens célestes du bouddhisme mènent un 
défilé de Yeondeunghoe, ou festival des lanternes 
de lotus en 2018. Courtoisie de Cultural Heritage 
Administration

L'Unesco Inscrit le Festival des 

Lanternes d'Anniversaire de Bouddha

Lors du défilé moderne, les participants 
tiennent des lanternes symbolisant la 
sagesse de Bouddha. La forme et la 
taille des lanternes varient, chaque motif 
symbolisant différentes significations 
culturelles - une lanterne en forme de 
tortue symbolise la longévité, tandis que 
les fruits représentent la prospérité et la 
fécondité.

Yeondeunghoe a été désigné patrimoine 
culturel immatériel no. 122, en 2012, 
et l'Association de sauvegarde 
Yeondeunghoe est chargée de 
transmettre la tradition.

“Yeondeunghoe a commencé comme un 
événement bouddhiste, mais il a évolué 
pour devenir un festival de printemps 
auquel tout le monde peut participer. 
Aujourd'hui, de nombreuses personnes, 
sans distinction de foi, d'âge ni de sexe, 
participent au Festival de l'éclairage 
des lanternes, et ces caractéristiques 
correspondent aux lignes directrices de 
l'UNESCO dans l'établissement de la 
liste du patrimoine culturel immatériel, et 
qui mettent l'accent sur l'implication de la 
communauté », a déclaré un responsable 
du CHA.

Le Yeondeunghoe de cette année a 
été annulé en raison de la pandémie 
COVID-19. L'événement de l'année 
prochaine est prévu d'avril à mai, avec le 
défilé principal des lanternes, le 15 mai.
Pour la première fois, le CHA a proposé le 
Yeondeunghoe dans la liste de l'UNESCO 
en 2018, et l'a modifiée en 2019. En 
novembre, il reçoit une recommandation 
d'inscription sur la liste du Comité 
intergouvernemental de l'UNESCO pour 
la sauvegarde du patrimoine culturel 
immatériel.

D'autres patrimoines culturels 
immatériels coréens reconnus par 
l'UNESCO comprennent le “ssireum” (lutte 
traditionnelle coréenne), le “Jeju haenyeo” 
(femmes plongeuses), le “nongak” 
(musique de groupe communautaire), le 
“kimjang” (la fabrication et le partage du 
kimchi) et la chanson folklorique “Arirang”, 
ainsi que le “Jongmyojerye” (rituel royal 
ancestral, à l'intérieur du sanctuaire de 
“Jongmyo”, et sa musique) et le “pansori” 
(narration musicale).
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FREEDOM

Fuyant le régime meurtrier de Corée du 
nord, devenue épouse-esclave en Chine où 
elle donnera naissance à un fils, capturée, 
puis renvoyée dans un camp nord-coréen 
où elle sera torturée, Mme Park (53 ans) 
vit aujourd'hui à Bury, à Manchester, après 
une horrible blessure à la jambe qui lui 
donne une seconde chance de se libérer.

En arrivant à l'aéroport de 
Heathrow, et ayant subi, depuis 
l'enfance, un lavage de cerveau 
en Corée du Nord, Park Ji-Hyun ne 
savait rien de la Grande-Bretagne 
moderne ni de la vérité sur la 
dictature brutale et les «faux» cours 
d'histoire dans son pays.

Au Mirror Online, elle décrit avec beaucoup 
d'émotion une situation tragique: "J'ai vu 
beaucoup de gens mourir de faim devant 
moi. Mon père et mon oncle sont morts de 
faim." Mme Park s'est d'abord échappée 
une première fois de la ville côtière de 
Chongjin, en février 1998, en pleine famine 
qui tuait «tous les jours».
Son père craignait que sa famille aussi 
allait mourir de faim et son frère avait été 
battu pour avoir tenté de quitter l'armée: 
«Je voulais sauver mon jeune frère parce 
que c'était le dernier souhait de mon 
père, c'est pourquoi nous avons quitté la 
Corée du Nord. C'est pourquoi nous avons 
abandonné mon père.”

Mme Park et son frère ont traversé la 
rivière gelée Tumen, à Onsong, en Chine, 
où ils ont été séparés lorsqu'elle s'est 
retrouvée victime de la traite d'êtres 
humains. Vendue à un fermier chinois 
pour 5 000 yuans - l'équivalent d'environ 
600 euros aujourd'hui – elle est devenue 
l'esclave de la famille qui la maltraitait, 
la menaçant d'être renvoyée en Corée 
du Nord si elle ne se conformait pas aux 
exigences de ses membres.
De nombreuses femmes nord-coréennes 
qui fuient en Chine sont contraintes de 
se marier, devenant esclaves sexuelles 
et employées de maison tout en vivant 
sous la menace constante d'être arrêtées 
et renvoyées dans leur pays d'origine où 
elles sont emprisonnées dans des camps. 
Mme Park, qui a reçu une récompense 
d'Amnesty International pour sa bravoure, 
a déclaré que son frère avait été arrêté et 
renvoyé en Corée du Nord vers un destin 
inconnu.

Pendant qu'elle était esclave, Mme Park 
a été violée et a donné naissance à un fils 
qu'elle a appelé Chol, qui signifie «fer». 
En 2004, elle a été renvoyée en Corée 

du Nord sans lui après qu'un voisin l'a 
dénoncée à la police. 

“Je suis arrivée dans 
ce camp où on nous 
considérait seulement 
comme des ouvrières, 
dit-elle. Pour les 
hommes, nous étions 
de simples jouets 
sexuels. C'était une vie 
d'esclave."

Les prisonniers vivaient dans des 
conditions crasseuses, dans des chambres 
exiguës et sans toilettes, ils étaient forcés 
de travailler toute la journée en utilisant 
uniquement leurs mains. Les détenus 
affamés étaient forcés de manger des rats 
pour survivre.

"Ils ne nous ont jamais acceptés comme 
êtres humains. Nous avons été forcés 
de marcher dans les montagnes sans 
chaussures. C'était très dur et épuisant. 
Ils ne nous ont pas donné suffisamment 
de nourriture ni de médicaments. Le gros 
problème, c'étaient les toilettes, ils n'ont 
pas de toilettes. On devait utiliser celles 
qui se trouvent devant le poste de police. 
On n’avait pas de serviettes ni de produits 
hygièniques.
"Quand tu as ton cycle menstruel, tout le 
sang sort par ton pantalon et ils ne nous 
donnaient même pas de l'eau propre pour 
se laver ou laver nos vêtements."
"Ça sentait mauvais. On avait des poux 
partout sur notre corps, dans les cheveux."

Déterminée à revoir son fils, Mme Park 
a passé six mois à languir dans la prison 
jusqu'à ce qu'une grave blessure à la 
jambe lui permette de s'échapper une 
deuxième fois. Sa jambe était enflée et elle 
ne pouvait plus marcher. Les gardes l'ont 
regardée et lui ont dit qu'elle était presque 
morte. Mais ils lui ont dit qu'elle ne pouvait 
pas mourir à l'intérieur de la prison. «Il faut 
mourir dehors, n'importe où», lui a-t-elle dit.

Mme Park a été transférée dans un 
orphelinat, où elle a commencé à se 
rétablir. Cependant, les gardiens vérifiaient 
régulièrement son état de santé et lui 
disaient que si son état s'améliorait, elle 
serait renvoyée en prison.
Trois mois plus tard, en novembre 2004, 
elle s'échappe de nouveau, cette fois avec 

l'aide d'un courtier nord-coréen qui l'a 
emmenée de l'autre côté de la frontière.
Ils ont quitté Musan vers minuit, ont 
traversé les eaux glaciales de la rivière 
Tumen et, malgré sa blessure à la jambe, 
ont passé une montagne avant d'arriver à 
destination, près de 24 heures plus tard.

Park était destinée au même sort - être 
vendue à la traite des êtres humains - 
jusqu'à ce qu'elle sauve la vie du courtier.
Après avoir traversé ensemble la Chine, les 
deux fugitifs ont pris un taxi pour se rendre 
chez un courtier. Mme Park a convaincu 
le chauffeur qu'elle était chinoise et que 
l'homme qui l'accompagnait était son mari.
Les chauffeurs de taxi chinois travaillent 
souvent comme des espions et livrent sans 
état-d'âme les déserteurs nord-coréens à la 
police, contre une récompense financière, 
a-t-elle déclaré.
Chez le courtier, elle a supplié d'appeler 
son fils. Celui-ci est finalement retrouvé au 
domicile de sa grand-mère paternelle, son 
père l'ayant abandonné. Le courtier donné 
son numéro de téléphone à Mme Park qui 
appelle aussitôt: “Maman?”
C'est alors que son courtier nord-coréen a 
changé d'avis quant à son intention. Il lui 
a dit qu'il avait deux enfants en Corée du 
Nord et, se référant au trajet en taxi, il a dit: 
"Vous m'avez sauvé la vie et je vais donc 
sauver la vôtre. Je ne vous vendrai pas. 
Vous pouvez aller retrouver votre fils."
Mme Park était libre de partir. Elle a trouvé 
son fils chez sa grand-mère.

              
New Malden, Refuge de banlieue
La banlieue de New Malden, au sud-
ouest de Londres abrite la plus grande 
communauté nord-coréenne en dehors 
de l'Asie. En 2007, il n'y avait que 20 
transfuges nord-coréens vivant en Grande-
Bretagne. Depuis, le nombre a augmenté 
de façon exponentielle. Certains venaient 
directement de Chine,point de transit de 
presque tous les déserteurs nord-coréens. 
D'autres ont déménagé en Grande-
Bretagne après de brefs séjours en Corée 
du Sud, qui a reçu le premier transfuge en 
1948. 
Environ 1000 Nord-Coréens se sont 
réinstallés ici depuis la fin des années 
2000, attirés par les opportunités d'emploi 
dans les entreprises créées par les 
Sud-Coréens qui ont formé une grande 
communauté à New Malden, depuis les 
années 1960. La communauté s'est élargie 
lorsque DongA et Samsung Electronics ont 
établi leur siège social au Royaume-Uni, à 
New Malden, en 1980. En décembre 2019, 
33 523 transfuges nord-coréens étaient 
rentrés en Corée du Sud. 

CHANGER DE VIE 
Fuir le régime meurtrier en étant qu'épouse esclave 
en Chine, donner naissance à un fils ...
Park Ji-Hyun a fui deux fois la Corée du Nord et 
vit maintenant à Manchester, où elle enseigne les 
mathématiques pour le service de tutorat Chatterbox.'



La mondialisation, y compris la vente 
mondiale de résidence et de citoyenneté, 
a incorporé des millions de migrants 
dans un marché mondial des droits 
d’adhésion. De nombreuses personnes 
ont rejoint aujourd'hui les mouvements 
de biens, de services et de capitaux. 
En réponse à la mondialisation ainsi 
qu'au changement climatique ou aux 
pandémies, le besoin de mobilité 
mondiale est devenu l'un des problèmes 
les plus urgents de ce siècle.

Les migrants du monde entier ne 
disposent pas de leur propre pays. Mais 
s'ils en avaient un, il serait sans doute l'un 
des plus grands du monde (le cinquième, 
comme on l'a parfois estimé). Les 
aspects de ces migrations banalisées 
comprennent les migrations pour mode 
de vie et se réfèrent à des voyageurs 
cosmopolites qui s'affichent “citoyens de 
partout et de nulle part”. 
Pour certains, la vie temporaire d'un 
voyageur plus ou moins permanent peut 
entraîner le désencombrement et la 
minimisation de certains actifs, mais cela 
ne doit pas nécessairement être le cas.

En tant que forme de résidence 
temporaire, la «migration de mode de 
vie» s'est développée comme un moyen 
pour les aisés et privilégiés de rester en 
déplacement, à la recherche continue 
de séjours temporaires, un moyen de se 
déplacer de façon permanente, avec (le 
cas échéant) des niveaux d'attachement 
variables à un endroit donné. 
Bien entendu, il existe souvent une ou 
plusieurs bases d'attache permanentes 
ou refuges dans lesquels le voyageur 
peut retourner. Le travail sur ordinateur 
portable, le revenu passif et la retraite 
anticipée sont inclus dans des 
patchworks hautement individualistes 
d'histoires et d'identités imbriquées.

Voyager avec des passeports qui 

permettent un nombre relativement 
important d'entrées sans visa dans des 
destinations du monde entier est d'un 
grand secours pour tenter de réussir la 
migration de mode de vie. Il doit en être 
de même pour la diversification de la 
protection politique par un pays d’origine 
qui joue effectivement le rôle de «points 
d’ancrage» dans les parcours mondiaux.

... N'amasse pas mousse
Une sous-catégorie de résidence par 
investissement (RPI) - parfois exprimée 
par l'achat direct de visas - peut se 
présenter alors sous forme de vacances 
de longue durée par investissement 
(VPI).
Lorsqu'il est combiné avec d'autres 
programmes de ce type et prévu de 
s'aligner sur plusieurs années, le VPI 
pourrait conduire à des vacances 
prolongées (indéfiniment?), une sorte 
d'«été sans fin», à travers les saisons et 
les fuseaux horaires.

Il peut alors être vrai que les séjours 
temporaires, dans la mesure où 
ils font gagner du temps, peuvent 
en fait agir comme des fins, et pas 
simplement comme des moyens, c'est-
à-dire devenir le résultat final, au-
delà de la permanence exprimée par 
le visa ou même la citoyenneté. En 
d'autres termes, pourquoi ne pas être 
constamment en mouvement, avec des 
intervalles de temps bien planifiés?

Il y a du mérite dans le temporaire, en 
particulier lorsque divers programmes 
y sont combinés: ici, il ne faut plus 
être cynique pour suggérer que ses 
(grands) parents seront peut-être plus 
heureux s'ils sont placés dans divers 
lieux de vacances ou croisières dans 
le monde - infirmière privée incluse 
- ce qui pourrait être moins coûteux 
que les établissements de soins et de 

retraite pour personnes âgées dans de 
nombreux pays. Une résidence sur un 
bateau de croisière “The World” est, en 
effet, une alternative raisonnable pour 
les voyageurs perpétuels.
Mais le temporel a tout de même du 
mérite ne serait-ce comme une étape 
sur le chemin de la naturalisation: les 
candidats à la résidence peuvent ici 
bénéficier des listes d'attente et du visa 
temporaire en tant que tel, les progrès 
et le long chemin vers la naturalisation 
devenant effectivement un refuge sûr 
temporaire.

Il faut faire attention ici au fait que 
les demandes de visa reposent sur 
les intentions formulées au moment 
de la demande, et la connaissance 
de l'utilisation du processus vers le 
permanent à des fins temporelles 
pourraient être considérées comme des 
demandes vexatoires.
En même temps, la moins juridique des 
étapes temporaires ou celles pour les 
demandes de résidence permanente 
est souvent – selon les circonstances – 
celle qui consiste à user des instruments 
factuels et légitimes pour passer du 
temps dans le pays.

De même, les visas de visiteur 
temporaire ou les options de visa de 
catégorie spéciale comme engagement 
nul permettent une présence tout à fait 
légale dans le pays d'accueil.
En d'autres termes, le statut temporaire 
peut souvent suffire aux besoins réels 
(temporaires) d’une personne et devenir 
un état permanent uniquement si cela 
est souhaité. Les candidats au mode 
de vie, les consommateurs de lieux 
et d'expériences, peuvent souvent se 
demander après combien d'années - ou 
après combien de souvenirs créés – ils 
se lassent d'un endroit.

12 Ônomad

Vacances par Investissement ou 
Essor des Visas Digital Nomads

LIFESTYLE
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Le temporaire permanent
Il ne semble y avoir aucun problème avec 
le VPI dont le pays vendeur et le migrant 
sont clairs sur les objectifs mutuels. Le 
concept de VPI semble complexe car il 
pourrait inclure uniquement les vacances 
ainsi que les options mode de vie et 
travail-vacances, telles que les offres 
de «travail à domicile dans un lieu de 
vacances». Le VPI peut alors inclure 
n'importe quoi entre le simple statut de 
visiteur, ainsi que l'absence de conditions 
de travail sur les visas de visiteur (permis 
de travail accordé pour les visiteurs) 
et d'autres aspects de la résidence 
temporaire, sous des visas de catégorie 
spéciale, en attendant les circonstances 
réelles de l'application de la loi.

Antigua-et-Barbuda offre un statut de 
résidence spécial pendant deux ans, aux 
travailleurs sur ordinateurs portables: les 
«digital nomads». Barbuda autorise le 
«travail à domicile» sur ses rives pendant 
un an. Des programmes similaires 
existent pour les Bermudes, l'Estonie et la 
Géorgie, offrant aux travailleurs à distance 
la possibilité de découvrir un mode de vie 
différent pendant une durée déterminée.

Une option intéressante semble être 
la résidence avec visa de touriste par 
paiement «options fidélité», peut-être 
plus proche du cœur des vacances, en 
l’absence du volet travail. Les Maldives 
proposent un forfait vacances «à volonté» 
de 30 000 USD à l'Anantara Veli Resort, 
dans l'atoll sud de Malé. Cela comprend 
l'utilisation d'un bungalow sur pilotis pour 
deux personnes dans la propriété de l'île 
privée pour une utilisation illimitée en 
2021, y compris le petit-déjeuner et les 
transports aéroport. Cela semble être lié 
au programme de fidélité à l'échelle du 
pays, un programme touristique à trois 
niveaux appelé “Maldives Border Miles” 
qui fera ses débuts l'année prochaine. 
Il comprendra les niveaux Or, Argent 
et Bronze qui correspondent à l'argent 
dépensé dans le pays, indexé pour 
récompenser les visiteurs fréquents.

Un bungalow sur pilotis à 
l'Anantara Veli Resort, aux 
Maldives.
L'article 9 de la loi sur l'immigration aux 
Maldives précise que les permis de séjour 
aux Maldives comprennent les visas de 
tourisme ainsi que les visas: diplomatique, 
étudiant, affaires, indépendant, travail, 
résident et visa spécial. Il apparaît alors 
qu'en vertu de l'article 10 de cette loi, les 
visas de tourisme peuvent aller jusqu'à 
30 jours de séjour, mais peuvent être 
prolongés à 90 jours. Cependant, un autre 
moyen de prolonger le séjour semble 
exister en vertu de l'article 18, selon lequel 
un ressortissant étranger qui a un permis 
de séjour aux Maldives et aimerait rester 

plus longtemps que ce qui est autorisé 
dans le permis peut demander une 
prolongation. À la réception d'une telle 
demande, conformément aux règlements 
pris en vertu de la Loi, le gouvernement a 
le pouvoir discrétionnaire de prolonger le 
séjour.

Vraisemblablement, de tels exemples 
peuvent relever de la catégorie des visas 
touristiques. Cependant, ces séjours 
prolongés peuvent également fonctionner 
sous un visa spécial sans limitation rélle 
de temps.

Il semble que, sur l'exemple des Maldives, 
le VPI agisse comme un «moins» non 
seulement pour les achats de passeports 
de citoyenneté par investissement (CPI), 
mais aussi pour la résidence (temporaire) 
par investissement (RPI). Le petit-déjeuner 
est inclus et le séjour est limité à certains 
locaux, ce qui fait du VPI quelque chose 
de «moins» que la RPI, des vacances 
par investissement à travers l’optique de 
certains locaux proposant l’offre.

L'indétermination potentiellement 
inhérente est ici intéressante, car il 
apparait au visiteur combien de temps le 
séjour devrait être prolongé, sous réserve 
de certains plafonds (plafond annuel). Il 
peut alors même être ouvert si le plafond 
ultime d'un séjour annuel dans l'hôtel 
pouvait lui-même devenir négociable.

De telles offres sont potentiellement 
extensibles: au-delà du supplément du 
petit-déjeuner, on pourrait penser au dîner 
ou bien à l'usage d'équipements sportifs 
et de loisirs. Les options pourraient inclure 
des voyages entre les hôtels ou d'autres 
lieux. Dans la logique du marché, serons-
nous peut-être capables d'échanger 
des packages, des lieux et des offres 
similaires? Une mise à niveau (sérieuse) 
importante serait une forme de soins de 
santé pendant toute la durée du séjour, 
et d'autres options qui pourraient être 
ajoutées au forfait, telles qu'une autre 
assurance (y compris l'annulation) ou 
l'ajout ultérieur de membres de la famille 
ou d'amis dans l'offre. .

La santé elle-même est alors peut-être 
l'un des problèmes les plus urgents à 
la fois dans la RPI et le VPI. Cela peut 
être une bonne idée pour ceux qui 
proposent une migration de mode de 
vie d'ajouter de telles options. La santé 
est particulièrement un problème si l'on 
regarde les générations d'expatriés 
plus âgées, dans de nombreux lieux de 
vacances. Certains de ces séniors auront 
peut-être besoin d'utiliser des forfaits 
(coûteux) d'assurance santé mondiale 
(y compris les évacuations d'urgence). 
D'autres pourront s'appuyer sur des soins 
de santé disponibles localement. Autrefois, 
et lorsque les points de fidélisation 

marquaient quelque peu un mode de vie 
pour beaucoup, il était souvent possible 
de passer d'une option temporaire de 
soins de santé de voyage à une autre, à 
mesure que le voyage se poursuivait.

Pour les migrants mode de vie, les 
voyages eux-mêmes ainsi que la 
résidence temporaire dans plusieurs 
endroits, même en rotation tout au long 
de l'année, peuvent créer une situation 
de fait quelque peu permanente, au-delà 
des attachements à un seul endroit. Le 
moment de choisir - ou de quitter - son 
(ancien) domicile fiscal pourrait alors 
devenir un mode de vie également.

Dans certains cas, cela peut être 
problématique pour les citoyens 
américains et érythréens, qui sont 
imposés globalement sur la base de 
leur citoyenneté. Le voyage permanent 
apparaît alors comme une forme d'art de 
plus en plus difficile à mettre en œuvre, 
et qui peut certainement entraîner des 
conséquences imprévues s'il n'est pas 
bien planifié. En tant que tel, le voyage 
global et permanent apparaît comme 
une aventure juridique. Pourtant, les lois 
de chaque pays devront être comprises 
et suivies, y compris les limitations et 
conditions imposées au travail pour un 
détenteur de visa de tourisme, de même 
en ce qui concerne les exigences fiscales.

Avec le VPI, la flexibilité semble être la 
clé, car les frontières entre la RPI et la 
migration pour mode de vie semblent 
fluides. Certaines années de voyage 
et d'évasion peuvent être combinées 
avec des années de résidence plus 
permanente, incluant le retour à la 
matrice urbaine et une présence plus 
stable dans la poursuite du bonheur 
global. Avec le VPI, la propriété de biens 
immobiliers, même de passeports, est-
elle désespérément surfaite? Les gens 
ont-ils réellement besoin de posséder 
une maison, seulement pour la revendre 
au cours de leurs voyages réels et 
temporaires?

Article écrit par Michael Krakat
(Le juriste Michael B. Krakat observe la migration 
des investissements à travers le prisme du droit 
international, constitutionnel et administratif)
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Soixante-quinze ans après la capitulation 
japonaise en Asie du Sud-Est, la question 
persistante de la prostitution forcée 
n'est toujours pas réglée. Alors que le 
gouvernement japonais continue de nier 
tout blâme, des recherches récentes 
montrent que les quelque 500 000 
victimes représentent 35 pays et villes-
États. La France et la Polynésie française 
font partie de cette liste.
Depuis son invasion de la Mandchourie 
en 1931, rien n'arrête l'armée impériale 
japonaise. Partout où des garnisons 
s'installent, des ‘postes de confort’ sont 
ouverts: des bordels sous surveillance 
militaire où des jeunes femmes 
(Coréennes, Chinoises et Taïwanaises, 
appelées «femmes de confort»par 
euphémisme) sont quotidiennement 
violées de force par la soldatesque 
japonaise, à travers un système de 
prostitution déployé efficacement.
Dans les années qui ont suivi, l’armée 
impériale a étendu sa domination sur 
d'autres colonies européennes. La 
première d'entre elles est l'Indochine, 
alors sous administration franaçise. Sous 
la pression du commandement de l'armée 
japonaise, le gouvernement français de 
Vichy donne l'autorisation de stationner 
6000 soldats japonais sur la frontière nord 
de ce pays avec la Chine.

Mais cet accord vole en éclat en moins de 24h 
: le 22 septembre 1940, les troupes japonaises 
envahissent le territoire, à Lang Son. La 
colonie française se composait alors de trois 
protectorats: Tonkin avec Hanoi comme 
capitale, Annam (Hué) et Cochin-Chine 
(Saigon), plus les royaumes du Cambodge 

(Pnom Penh) et du Laos (Vientiane).
Par l'intermédiaire de l'amiral Jean 
Decoux, le gouvernement de Vichy se plie 
aux exigences des Japonais et accepte 
toutes les demandes supplémentaires: 
40 000 soldats japonais seront ainsi 
stationnés dans la région sud de la 
Cochin-Chine ; huit aéroports sont ouverts 
près de Saigon et des bases navales 
construites dans le port de Saigon et la 
baie de Cam Ranh. Au Cambodge, huit 
mille soldats sont stationnés dans des 
bases militaires à Siem Reap, Pnom 
Penh et Kompong Thom. En raison d'une 
importance stratégique limitée, seule une 
petite garnison est détachée au Laos.

Les victimes cachées 
de la prostitution 
forcée japonaise en 
Indochine

Comparée aux autres territoires 
occupés, la présence militaire japonaise 
en Indochine est relativement limitée. 
Alors que le régime de Vichy reste un 
gouvernement fantoche, le Kempeitai, la 
police secrète japonaise, dirige un réseau 
national d'informateurs qui gardent un œil 
sur les troupes et les résidents français. 
Des ‘postes de confort’ sont ouverts pour 
les soldats japonais, comme dans la ville 
portuaire de Nha Trang, située juste au 
nord de la baie de Cam Ranh. Un officier 
japonais y décrit la réalité quotidienne: 
“Au lieu de m'exciter, j'avais plutôt 

l'impression d'être entré dans un monde 
grotesque. Faire la queue en plein jour, 
avoir des relations sexuelles devant les 
hommes qui attendent leur tour, puis 
l'image indélébile d'hommes sortant 
toujours avec leur pantalon à moitié 	
ouvert. Au lieu de faire de moi un novice 
du sexe, de me faire sentir mieux, ce rituel 
qui se 	 déroulait un tapis roulant dans 
une ambiance tendue, me rébutait: j'ai 
reculé.

L'expansion agressive de l'armée et 
de la marine impériales japonaises est 
étroitement surveillée par les puissances 
alliées, qui doivent elles-mêmes faire 
face à l'avancée imparable de l'armée 
allemande en Europe et en Afrique du 
Nord. Au cours de l'année 1941, toute 
l'Indochine française fut sous domination 
japonaise: les protectorats du Tonkin, 
de l'Annam et de la Cochin-Chine 
furent rebaptisés Annan ; le royaume 
du Cambodge devenait Kampujia et le 
royaume du Laos est renommé Raosu. 
Simultanément, l'invasion de la Thaïlande 
est coordonnée depuis la baie de 
Cam Ranh en Indochine et depuis l'île 
de Hainan. Les troupes japonaises 
débarquent sur plusieurs villes côtières de 
l'isthme de Kra, dont Singora et Patani, et 
pénètrent dans le pays. 
Une occupation de quatre ans suit au 
cours de laquelle des jeunes femmes sont 
victimes de crime de guerre à travers la 
prostitution forcée. En Indochine, mais 
aussi en Thaïlande, le long du chemin de 
fer de Birmanie, un projet de coercition 
mené par des prisonniers de guerre alliés 
et des ouvriers autochtones voit le jour.

Les Victimes Françaises de la 
Prostitution Forcée Japonaise

         Par Griselda Molemans

SI VOUS NE RACONTEZ PAS
QUELQU'UN D'AUTRE

RACONTERA
POUR LES AUTRES 

Demoiselle de la Paix, Berlin
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Un prisonnier néerlandais, Gerhardus van 
der Schuyt, parvient à entrer en contact 
avec l'une des jeunes femmes du camp 
de bûcherons à Linson. Au sommet de 
la colline, près du camp de travail se 
trouve le camp des officiers japonais, 
où sont soignés les officiers blessés du 
front birman. Un jour, un soldat qui devait 
couper du bois dans les parages voit 
passer un groupe de jeunes femmes. Il 
entame une conversation avec l'une des 
filles chinoises: “Elle travaillait dans la 
cuisine et m'a dit que les Japs avaient 
amené de force des jeunes 	femmes 
de Malaisie britannique, de Thaïlande, 
d'Indochine française et d'autres régions. 	
Elle-même a eu la «chance» de pouvoir 
rester à Linson, mais d'autres femmes et 
filles ont été envoyées au front birman. Il 
y avait environ 20 femmes de réconfort à 
Linson dont la plupart étaient chinoises.”

Lorsque les armées alliées lancent une 
contre-attaque à partir d'avril 1944, la 
guerre commence lentement à tourner. 
Le 9 mars 1945, en Indochine, a lieu 
l'opération militaire “Meigo Sakusen”. Le 
coup d'État japonais visait à empêcher un 
soulèvement parmi les forces coloniales 
françaises, la France étant libérée de la 
domination allemande à l'automne 1944 ; 
et les troupes de l'armée alliée approchent 
maintenant de l'Asie du Sud-Est. 
Dispersées dans la colonie, toutes les 
garnisons françaises sont envahies. Le 
long de la côte est, des combats ont lieu à 
Saïgon, Hanoi, Haiphong, Nha Trang et le 
long de la frontière nord avec la Chine. 

Stratégiquement situé et protégé par une 
série de défenses, Lang Son abrite des 
habitants français et autochtones, dont 
des Annamites et des Chinois restés 
coincés. Dans la violence des combats, 
une jeune femme franco-tahitienne est 
traînée dans une salle de stockage par 
quatre soldats japonais. L'un d'eux la viole 
devant ses collègues. Après la reddition 
de la garnison française, les troupes 
japonaises rassemblent tous les habitants. 
Ils éxécutent un grand nombre de soldats 
et violent les Françaises pendant plusieurs 
jours dans des fermes et des “maison 
de jeux” (maisonnettes avec chambres 
séparées pour les relations sexuelles). 

Dans un complexe de grottes voisin, 
un groupe de femmes françaises et 
vietnamiennes sont retenues captives 
puis transférées à l'hôtel des Trois 
Maréchaux. Parmi elles, se trouvent deux 
sœurs françaises. Sur ordre du lieutenant 
japonais Watanabe, un subordonné 
emmène les filles au bâtiment de la 
résidence confisquée. Le lendemain, elles 
sont violées par un major et un capitaine 
japonais. Dans le chaos, des soldats 
japonais prennent un groupe de jeunes 
femmes annamites qui vivent avec des 
soldats français. Leur destination est un 
bordel ambulant dans la région côtière 
de Tien Yen: les jeunes femmes sont 
obligées d'obéir aux soldats stationnés sur 
le terrain. Les femmes autochtones sont 
contraintes de se prostituer dans plusieurs 
régions.

Une mère et une fille 
françaises qui ont fui Lang 
Son sont arrêtées par 
des soldats japonais et 
maltraitées en chemin. Après 
que la mère a été tuée, les 
militaires ont agressé la fille 
à plusieurs reprises.

À l'ouest, le long de la 
frontière avec la Chine, à 
Hoàng Su Phì, le lieutenant 
japonais Shinichi Furukawa 
a emprisonné deux 
Françaises dans un bâtiment 
gouvernemental : une jeune 
fille de 14 ans et sa sœur de 
19 ans, enceinte de deux 
mois. Après avoir violé l'aîné, 
il laisse les jeunes femmes 
comme butin de guerre pour 
les régiments qui approchent. 

Les prisonniers de guerre militaires 
français doivent regarder impuissants 
alors que les deux jeunes femmes sont 
entraînées hors du bâtiment. Dans une 
pièce gardée d'un poste militaire, où 
sont installés deux lits, elles sont violées 
pendant pendant plusieurs jours par un 
groupe de cinquante soldats. Deux mois 
plus tard, Furukawa exécute la fille la plus 
âgée pour éviter qu'elle témoigne contre 
lui. Son collègue Taketsubo tue sa sœur. 

Immédiatement après l'invasion de 
l'Indochine, le général Tsuchihashi a 
établi trois États clients: les royaumes du 
Vietnam, du Kampuchéa et du Laos. Sa 
38ème armée impériale, qui comprend 55 
000 soldats, est soutenue par un certain 
nombre d'unités navales. Le système de 
bordel introduit dans la région du Vietnam 
depuis l'occupation de septembre 1940 
fonctionne toujours à plein régime. 
Le Kampuchea jouit formellement d'un 
statut spécial puisque le jeune 

roi Norodom Sihanouk a déclaré 
l'indépendance de son royaume le 
9 mars 1945, ceci à la demande du 
commandement de l'armée japonaise qui 
ouvre rapidement un consulat à Pnom 
Penh.

Au Laos, stratégiquement le moins 
important des trois États, l'administration 
française est en cours de démantèlement 
complet. Afin d'utiliser le territoire comme 
zone tampon, des troupes japonaises 
sont déployées dans un certain nombre 
de villes le long du Mékong, notamment 
Thakhaek et la capitale Vientiane.

Alors que le chef de bataillon Kyozo 
Yamaki ordonne à ses hommes de ne 
pas sortir la nuit, de tout payer et de ne 
pas violer les femmes, le commandant 
Masanori Sako tente de convaincre la 
population indigène par un discours se 
voulant rassurant sur les visées nippones: 
«Il n'est pas dans notre objectif d'occuper 
le Laos. Nous sommes vos camarades 
et sympathisons avec vous. En même 
temps, nous sommes à la fois des peuples 
bouddhistes 	 et jaunes. Travaillons 
ensemble pour obtenir l'indépendance du 
Laos.»

Néanmoins, les Japonais utilisent de force 
les Laotiens pour le travail et le confort 
sexuel. En attendant, les troupes alliées 
gagnent de plus en plus de terrain. Deux 
armes secrètes sont mises au point dans 
un laboratoire de recherche américain: 
une bombe à l'uranium et une bombe 
au plutonium. Lorsque l'ordre secret 
japonais d'utiliser le shobun (tuant tous 
les prisonniers de guerre et les civils) 
est divulgué, les deux bombes sont 
transférées sur l'îlot de Tinian. 

Le 6 août 1945, “Little Boy” explose 
au-dessus d'Hiroshima, suivi du “Fat 
Man” au-dessus de Nagasaki, le 9 août. 
La destruction apocalyptique de ces 
villes n'empêche pas le gouvernement 
américain de bombarder, les jours 
suivants, d'autres villes japonaises 
dont Koromo et Nagoya, avec des 
bombes conventionnelles. Le 15 août, 
l'empereur Hirohito annonce la reddition 
inconditionnelle de son armée et de sa 
marine. 
La justice pour les victimes en Indochine 
n'est pas venue après la guerre. Les 
éléments de preuve ont été transmis 
au Tribunal militaire international pour 
l'Extrême-Orient (Tribunal de Tokyo), 
qui a été calqué sur le Tribunal militaire 
international (procès de Nuremberg). Ils 
n’ont pas abouti à une condamnation. 
Cela vaut également pour le tribunal 
militaire de Saigon. 
Avec les dernières «femmes de confort» 
toujours en vie, la question est de savoir 
si la France va demander justice au Japon 
pour ses propres victimes.
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